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S REPERES 

Qui peut s'exprimer? Tout le 
monde en principe. Mais en réalité 
ceux qui disposent déjà de la puis-
sance, ou de l'argent. Pour les au-
tres, la liberté d'expression se 
rétrécit comme une peau de cha-
grin, comme le montre Bertrand 
Renouvin dans son Editorial, 
tandis que Jacques Blangy révèle 
ce qui se cache sous le discours 
libéral avancé du Figaro Magazine. 
(Notre presse au crible). Un mon-
de totalitaire s'installe, mobili-
sant des forces contraires et 
jumelles au service du néant, 
tandis que, dans l'ombre, les 
totalitaires de droite et de gauche 
sont en train de se retrouver 
(les Idées de Gérard Leclerc). 

Néant politique, et abandons 
sociaux. Les grands services pu-
blics meurent, tués par le cy-
nisme gouvernemental et l'aveu-
glement des syndicats (La Nation 
française). 

Et le monde, comment va-t-il? 
Au Liban, chaque camp rejette 
sur l'autre la responsabilité du 
sang versé. Difficile d'y voir 
clair! Mais le cynisme des gran-
des puissances ne peut être mis 
en doute (nos Chemins du mon-
de). De son côté, Michel Fontau-
relle revient de Mayotte et nous 
donne (dans nos pages centrales) 
un reportage riche et vivant. 
Avec pour terminer, de bien gra-
ves questions... 

Que ferons-nous face au tota-
litarisme et aux impérialismes? 
D'abord renouer avec une vraie 
légitimité, récréer les autonomies 
locales que l'Ancien Régime avait 
connues (notre Entretien avec 
Emmanuel Leroy Ladurie) et faire 
en sorte que chaque peuple 
retrouve sa tradition profonde 
(l'article de G. Sartoris sur les 
récits hassidiques de Martin Bu-
ber). 

LA PRESSE AU CRIBLE 

un magazine 
pour les pauvres 

Pour la première fois dans la 
presse française pour le prix d'un 
seul vous en aurez deux. Le jour-
nal quotidien, en l'occurrence 
le Figaro, et en prime chaque 
week-end le Figaro-magazine. Se-
lon son directeur, Louis Pauwels, 
ce magazine « propose un autre 
niveau d'information dans tous les 
domaines de l'actualité politique, 
économique et sociale. Il accorde 
cependant une place privilégiée à 
la culture et à l'art de vivre. 
Pourquoi? En dernière analyse, 
c'est le climat culturel qui déter-
mine le sens des valeurs et par 
là, le destin des sociétés. Et c'est 
l'art de vivre qui fait le civilisé ». 

Tournons les pages et voyons 
la culture et l'art de vivre qui 
nous sont proposés dans ce 
luxueux magazine aux brillantes 
signatures à portée de toutes 
les bourses par la modicité de 
son prix. 

Elément désormais détermi-
nant de notre culture : le quo-
tient intellectuel avec comme 
angoisse celle d'être admis ou 
recalé à l'examen d'admission de 
la MENSA. Philippe Bouvard nous 
conte d'une façon ironique une 
« session dans un petit apparte-
ment du XVI e arrondissement 
transformé en salle de classe »... 
Pour devenir membre de la 
MENSA, il convient de posséder 
un quotient intellectuel d'au 
moins cent trente-deux points. 
Et pour atteindre ce score, il faut 
résoudre des problèmes du gen-
re... : J'ai acheté quelques assiet-
tes en solde. Rentré à la maison, 
j'ai remarqué que les deux tiers 
d'entre elles étaient ébréchées, 
la moitié fendues, un quart 
ébréchées et fendues. Seules deux 
étaient intactes. Combien en ai-je 
achetées en tout »... « Je rendis 
une copie blanche » avoue Bou-
vard. Nous compatissons à son 
malheur, il ne fera jamais partie 
de l'élite... 

Alain de Benoist, chroniqueur 
de la rubrique Idées, a par contre 
un quotient intellectuel qui lui 
permettra probablement de faire 
partie de cette nouvelle aristo-
cratie annoncée par son maître-
penseur Nietzsche. « Nietzsche 

annonce le dépassement de l'hom-
me par l'homme, l'avènement 
d'une nouvelle aristocratie, la 
transmutation de toutes les va-
leurs ». Aristocratie dont H pré-
cise dans le numéro suivant 
que c'est son style, sa distinction 
qui la séparera de la plèbe. « Le 
style c'est l'homme : vieille for-
mule. Iversen, le héros de la ville, 
roman d'Ernst von Salomon dé-
clare : « Peu importe ce qu'on 
pense; ce qui compte c'est la 
façon de penser ». Propos à peine 
paradoxal, mais qu'une certaine 
classe d'hommes (une classe qui 
n'a rien à voir avec la lutte des 
classes) aura toujours du mal à 
comprendre ». Et de terminer 
son article par une citation de 
Nietzsche « Plus nous nous éle-
vons et plus nous paraissons 
petits à ceux qui ne savent pas 
voler ». De Benoist lui vole, 
vole, bientôt il sera sur orbite. 
Quant à nous pauvres terriens... 

Enfin, avec l'interview de Ray-
mond Ruyer, professeur de philo-
sophie à Nancy et traducteur 
de la « Gnose de Princeton », 
la boucle est bouclée. On nous 
propose « l'art d'être toujours 
content ». « J'ai vu vivre ces 
nouveaux gnostiques. Ils mettent 
en pratique cette sagesse occiden-
tale que j'appelle l'art d'être 
toujours content. Ils disent qu'il 
faut collaborer modestement au 
travail qui s'opère dans l'univers, 
gagner sa vie régulièrement mais 
fuir les métiers qui obligent à 
des efforts incessants d'offensive 
et de défensive, ne pas rejeter 
au contraire les métiers mono-
tones qui permettent d'être libre 
psychiquement, vivre avec la no-
tion du vertical sans toujours se 
contenter des soucis horizon-
taux ». Tout est bien dans le 
meilleur des mondes. 

Passons maintenant à l'art de 
vivre que sous-tend cette cu-
rieuse philosophie. Première rubri-
que : les voyages. Si vous êtes 
millionnaire, vous ne serez pas 
déçu. On vous propose (Figa-
ro 7 octobre) un séjour à l'île 
Maurice, cette « perle sucrée de 
l'océan Indien » où vous pourrez 
vous reposer dans de superbes 

hôtels, pêcher le « marlin bleu » 
ou chasser le cerf. Ou alors 
(Figaro 14 octobre), un week-
end à New York. Laissons parler 
Jean Creiser « Le luxe disait 
Coco Chanel, c'est le contraire 
de la banalité. Nous vous propo-
sons aujourd'hui quelque chose 
d'un peu fou : un week-end dans 
la ville la plus sophistiquée du 
monde, un week-end à New 
York. Ce n'est certes pas bon mar-
ché mais au diable l'avarice : 
Du super luxe : voyage en Concor-
de, Cadillac privée à l'arrivée 
à Kennedy Airport, séjour à 
l'hôtel Pierre, le plus élégant de 
Manhattan... » Formidable. Prix? 
Plus de 12 000 francs. 

Si les voyages ne vous inté-
ressent pas ou si vous n'avez 
pas la patience d'attendre des 
dizaines d'années pour économiser 
l'argent nécessaire alors Madame 
Figaro vous propose d'arranger 
votre intérieur. Quelques apparte-
ments modèles sont' présentés. 
La chambre d'Isabelle d'Ornano 
« lustres, balcons intérieurs, gran-
de bibliothèque sombre et somp-
tueuse » nous donne plus l'im-
pression d'être dans une chambre 
du château de Versailles que 
dans un appartement parisien. Ou 
(Figaro 14 octobre), le Salon 
irréel de Ludmilla Tcherina. « Les 
gens sont toujours un peu surpris 
quand ils viennent pour la pre-
mière fois... on le serait à moins. 
En entrant, le soir, dans le salon 
« argent » de Ludmilla Tcherina, 
éclairé par la lumière dorée des 
bougies, on pense au Théâtre. 
On pense à une caverne aux tré-
sors un peu extraordinaire. A un 
arrangement fantastique imaginé 
par Cocteau pour l'un de ses 
films. On pense aussi à un décjr 
de ballet surréaliste. Enfin on pen-
se à tout sauf à la pièce d'un 
immeuble bourgeois du VIII e ar-
rondissement récemment aména-
gée ». 

Ah! merci M. Hersant d'avoir 
créé un magazine bon marché 
afin de permettre aux. pauvres 
gens de s'informer. 

Jacques BLANGY 
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• S NATION FRANÇAISE 

aux p.1.1. 
à la 

i.c.ff 
S y n d i c a t s i r responsab les? Cela 

est t rès ne t au sein des P T T o ù 
u n savant dosage de grèves t o u r -
nantes a désorganisé u n peu 
plus le service. T a n t ô t les cent res 
de t r i , t a n t ô t les f ac teu rs b l o q u e n t 
la d i s t r i b u t i o n d u c o u r r i e r . Résul-
ta ts : ce lu i -c i m e t en m o y e n n e 
h u i t j o u r s p o u r pa rven i r en ré-
g i o n borde la ise e t u n p l i pos té 
de B o n n e u i l - s u r - M a r n e p o u r ... 
B o n n e u i l - s u r - M a r n e m e t égale-
m e n t une p e t i t e semaine. Le 
c o m b a t des synd i ca t s est en 
l ' o c c u r r e n c e d ' a u t a n t p lus d o u -
t e u x q u e la mise en service de 
tr ieuses a u t o m a t i q u e s amène cer-
ta ins pos t ie rs à se d e m a n d e r 
c o m m e n t i ls a r r i v e r o n t à fa i re 
encore s e m b l a n t de t rava i l l e r . 
E t le r a p p o r t R i p e r t c o n s t a t e 
q u e de 1 9 7 0 à 1 9 7 6 , les e f f e c t i f s 
des P T T o n t progressé à u n r y t h -
me p lus rap ide que ce lu i d u t r a f i c . 
M o y e n n a n t q u o i le c o u r r i e r ne 
passe p lus. . . e t les synd i ca t s lan-
cen t des grèves s u p p l é m e n t a i r e s 
p o u r p ro tes te r c o n t r e la dégra-
d a t i o n d u service ! 

P T T : LE F O U T O I R 
T R A N Q U I L L E 

Est-ce à d i r e q u ' i l f a i l l e en la 
m a t i è r e i n n o c e n t e r le p o u v o i r . 
C e r t a i n e m e n t pas. I l recue i l l e en 
ce m o m e n t les f r u i t s amers de 
l ' a b a n d o n par R a y m o n d Barre de 
la p o l i t i q u e des c o n t r a t s de pro-
grès q u i garan t issa ien t une pro-
gress ion régu l iè re d u p o u v o i r 
d ' a c h a t des pos t ie rs a insi que de 
l ' a m é l i o r a t i o n de leurs c o n d i t i o n s 
de t rava i l . O r ces dern iè res res ten t 
par e n d r o i t s f r a n c h e m e n t dép lo ra -
bles en rég ion par i s ienne o ù les 
post ie rs d u t r i d o i v e n t f a i r e par-
f o i s une j o u r n é e a l l an t de 7 h 4 5 
à 12 h. . . pu is de 16 h 3 0 à 19 h ce 
q u i , c o m p t e - t e n u des d i m e n s i o n s 
de la rég ion par is ienne e t de la 
longueu r des t ra je t s ob l i ge b o n 
n o m b r e d ' e m p l o y é s à s 'absenter 
de leur d o m i c i l e de 6 h 3 0 à 2 0 h. 
U n e me i l l eu re r é p a r t i t i o n d u per-
sonne l s'avère ind ispensab le . 

Par a i l leurs , l ' E t a t semb le par 
t r o p se résigner à la d é g r a d a t i o n 
d u t r a f i c . L'e r a p p o r t R i p e r t 

le service public 
en question 

Le goût de l'efficacité et le sens du service public qui fai-
saient naguère l'orgueil de la S N C F et des P T T s'évanouissent 
en fumée à l'époque du libéralisme avancé et des syndicats 
irresponsables. 

précon ise que l ' o n subs t i t ue à la 
règle de r a p i d i t é cel le de régu-
la r i té e t que l ' o n r e n o n c e au 
p r i n c i p e J + 1 (c 'es t -à -d i re d i s t r i -
b u t i o n des pl is le l e n d e m a i n 
d u j o u r o ù ils o n t é té postés) . 
De la sor te , o n aura i t une d i s t r i -
b u t i o n p lus t a r d i v e dans les ré-
g ions les p lus é lo ignées d u l ieu 
d ' e x p é d i t i o n . A l ' heure o ù le t r a i n 
e t l ' a v i o n pos ta l m e t t e n t à que l -
ques heures de d is tance L i l l e de 
Nice , S t r asbou rg de Brest , c 'es t 
se m o q u e r d u m o n d e . I l est v ra i 
que le r a p p o r t R i p e r t cons idère 
sans ba rgu igner que les P T T son t 
voués à deven i r u n service mar -
g ina l dans la mesure o ù le déve-
l o p p e m e n t de l ' i n f o r m a t i q u e amè-
nera les grandes en t repr ises à les 
u t i l i se r de m o i n s en m o i n s . 

S N C F : L ' E T A T R A P A C E 

La m ê m e d é s i n v o l t u r e poussée 
ce t te f o i s j u s q u ' a u c y n i s m e carac-
tér ise la f a ç o n d o n t l ' E t a t cons i -
dè re le p r o b l è m e de la S N C F . 
N o u s avons dans ces c o l o n -
nes (1) dé jà e x p l i q u é c o m m e n t 
l ' E t a t v o u l a i t t r a n s f o r m e r les 
c o n t r ô l e u r s en f l i cs en fa isan t 
paye r à t o u s les voyageurs sans 
b i l l e t m ê m e si ceux -c i n ' o n t p u 
le p r e n d r e p o u r des raisons 

maté r ie l l es une s u r t a x e de 2 0 %. 
Ce t t e m a n œ u v r e est une des rai-
sons de la grève de p r o t e s t a t i o n 
d u 1 e r oc tob re * su iv ie à 8 0 % au 
n iveau n a t i o n a l . Mais ce t te grève 
a été p r o v o q u é e éga lemen t par la 
peur d u pe rsonne l de v o i r la 
S N C F d é m a n t e l é e . A i n s i le rap-
p o r t G u i l l a u m a t p r é v o i t f r o i d e -
m e n t la suppress ion d ' u n e gare 
sur t r o i s d u réseau n a t i o n a l 
dans les q u i n z e années à ven i r . 
O n c o m m e n c e r a d ' a b o r d par les 
s ta t i ons les p lus pe t i tes mais au 
t e r m e d u processus des gares de 
l ' i m p o r t a n c e de B lo is sera ien t 
t ouchées . U n e l ia ison par car 
en t re ces s ta t i ons désa f fec tées e t 
la gare la p lus p r o c h e sera i t 
assurée... sous réserve q u ' e l l e ne 
so i t pas t r o p d é f i c i t a i r e . S i n o n 
la l ia ison sera i t p r iva t isée. A v e c 
la f l a m b é e des p r i x q u i s 'ensui-
v ra i t . . . B re f , le m o y e n idéal 
p o u r rassurer u n peu p lus rap i -
d e m e n t la d é s e r t i f i c a t i o n des ré-
g ions sous-aeve loppées d u Sud-
Oues t d u Massi f C e n t r a l e t de 
l 'Oues t . E t v ive l ' a m é n a g e m e n t 
d u t e r r i t o i r e ! V i v e la s o l i d a r i t é 
n a t i o n a l e ! 

S o l i d a r i t é n a t i o n a l e q u i appa-
r e m m e n t d o i t se lon nos gouver -
nan ts s ' app l i que r t o u t pa r t i cu l i è -
r e m e n t aux personnes âgées e t a u x 
f a m i l l e s nombreuses . C 'es t p o u r 

cela q u e l ' o n envisage de sup-
p r i m e r la ca r te v e r m e i l e t les 
r é d u c t i o n s a t tachées à la ca r te 
de père de f a m i l l e n o m b r e u s e . 
De m ê m e , les bons de zone q u i 
p e r m e t t r a i e n t aux gens de c o n d i -
t i o n m o d e s t e h a b i t a n t les grandes 
v i l les de s ' o f f r i r u n voyage w e e k -
end à p r i x r é d u i t dans la rég ion 
e t les bons d i m a n c h e s o n t quas i 
s u p p r i m é s pu i sque leur m a i n t i e n 
est laissé à la d i s c r é t i o n de cha-
que gare. E n f i n , i l est q u e s t i o n de 
s u p p r i m e r les b i l l e t s t o u r i s t i q u e s . 
I l n ' y a pas de pe t i t s p r o f i t s . 
En v e r t u de ce p r i n c i p e d 'a i l -
leurs, des c o m p r e s s i o n s de per-
sonne l i n q u i é t a n t e s e t dangereuses 
p o u r la sécu r i t é son t prévues : 
a ins i dansées a u t o r a i l s de la pos te , 
le d e u x i è m e agent S N C F p o u r -
ra i t ê t re é l i m i n é e t son t rava i l 
c o n f i é au pos t i e r q u i f a i t le t r i 
dans le g ra in p e n d a n t le voyage. 

I l est à c r o i r e que le gouverne-
m e n t Barre s 'est d o n n é p o u r 
m iss ion d ' i n c a r n e r j u s q u ' à la car i -
c a t u r e le p o r t r a i t q u e nous t ra-
c i ons dès 1 9 7 4 de l ' E t a t G iscard : 
la d i c t a t u r e d ' u n e caste i n d i f -
f é r e n t e au b ien c o m m u n e t dési-
reuse de r e n f o r c e r les pr iv i lèges 
liés à l ' a rgen t . 

Arnaud FABRE 

(1) Royaliste n o 2 6 9 - 2 0 a v r i l 
1 9 7 8 . 
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s CHEMINS DU MONDE 

le drame 
au liban 

Le drame du Liban est un déchirement. Pour qui a séjourné 
dans ce pays et reçu tant de témoignages d'amit ié, il n'y a pas 
de doute que le Liban chérit la France comme aucun autre 
peuple. 

Un déluge de fer 

Nos l iens avec lu i r e m o n t e n t 
à u n passé si l o i n t a i n , ils se son t 
si souven t r enoué à t ravers l 'h is-
t o i r e , que son des t i n d e v r a i t nous 
t o u c h e r p lus que t o u t . P o u r t a n t , 
i l est b i e n d i f f i c i l e de par le r des 
événemen ts présents. C e t t e t e r re 
b rû lée de passions e t de c o n t r a -
d i c t i o n s est l ' en jeu de ses vo i -
sins, la v i c t i m e de leur a f f r o n t e -
m e n t , a insi que d u j e u des gran-
des puissances. 

Ce p e t i t pays de 3 m i l l i o n s 
d ' h a b i t a n t s (5 m i l l i o n v i v a n t dis-
persés à t ravers le m o n d e ) a t o u -
j o u r s c o n s t i t u é une m o s a ï q u e de 
peuples, f a i t coex i s te r m u s u l m a n s 
e t ch ré t i ens de diverses confes-
s ions e t r i tes , n o n sans p rob lè -
mes. La naissance d ' I s raë l , les 
ac t i v i tés des Pa les t in iens n ' o n t p u 
q u ' a t t i s e r les o p p o s i t i o n s au p o i n t 
de m e n e r le pays à la guer re 
c iv i le . D é j à , en 1 9 5 8 , les t r o u p e s 
amér i ca ines ava ien t r é t a b l i l ' u n i t é 
br isée par u n p r e m i e r c o n f l i t 
i n t é r i e u r . H ie r , c ' é t a i e n t les t r o u -
pes sy r iennes de la f o r c e de dis-
suas ion arabe q u i deva ien t m a i n t e -
n i r l ' ex i s tence menacée d u pays. 
E t ce s o n t ces mêmes t r o u p e s 
q u i f o n t t o m b e r u n dé luge de f e u 
sur B e y r o u t h - O u e s t o ù v i v e n t 
1 5 0 0 0 0 ch ré t i ens . P o u r q u o i ? 

E t d ' a b o r d p e u t - o n par le r de 
g é n o c i d e ? N o t r e a m i Pier re A n -
d r e u , q u i f u t l o n g t e m p s corres-
p o n d a n t à la té l év i s i on f ran -
çaise à B e y r o u t h , s ' insurge c o n t r e 
ce t te idée. G é n o c i d e s ' a p p l i q u e 
au massacre des A r m é n i e n s par 
les T u r c s , des j u i f s par les nazis. 
Mais pas à l ' a c t i o n des Syr iens . 
E t de nous fa i r e r e m a r q u e r 
q u ' à B e y r o u t h - E s t e t à T r i p o l i , les 
ch ré t i ens q u i v i v e n t en m i l i e u mu -
s u l m a n ne son t pas inqu ié tés 
e t p e u v e n t se rend re aux o f f i c e s 

dans les d i f f é r e n t e s églises. D 'au -
t r e pa r t , si 8 5 % de la c o m m u -
n a u t é m a r o n i t e s o u t i e n t les m i l i -
ces, C h a m o u n e t G e m a y e l , les 
ch ré t i ens de r i t e grec, c a t h o l i q u e s 
o u o r t h o d o x e s se ga rden t b i en 
de les su ivre dans leur en t rep r i se . 
E n f i n , le pa t r i a r che m a r o n i t e 
man i f es te b e a u c o u p de p r u d e n c e . 

Mais, r é p o n d e n t à cela d ' a u t r e s 
observa teu rs : les mi l i ces son t 
nées de la v o l o n t é d ' u n peup le 
sans défense de se p ro tége r c o n t r e 
la « gauche progress is te » e t les 
Palest in iens. D ' a u t r e pa r t , Assad 
n ' a t t e n d a i t q u ' u n e occas ion p o u r 

i n t e r v e n i r a f i n de réal iser le rêve 
d ' u n e a rande Sv r i e . 

C o n t r e - a r g u m e n t : Assad en in-
t e r v e n a n t a r o m p u avec la gauche 
l ibanaise et a sauvé les m a r o n i t e s 
d ' u n e dé fa i t e ce r ta ine . N 'a - t - i l pas 
p r o c l a m é son i n t e n t i o n de les rat-
tacher d é f i n i t i v e m e n t au m o n d e 
arabe, les p r o t é g e a n t a insi d ' u n 
éc rasement p o l i t i q u e ? E t les d i r i -
geants ch ré t i ens , ne caressent- i ls 
pas le rêve d ' u n î l o t c h r é t i e n , 
d ' u n m i n u s c u l e E t a t q u i dev ien-
d r a i t a u t o n o m e avec l ' a ide des 
A m é r i c a i n s e t des Is raé l iens? Ces 
mêmes d i r i gean ts o n t t o u j o u r s 

p r ô n é la p o l i t i q u e d u « t o u t o u 
r ien » , C h a m o u n , h o m m e des 
Eta t s -Un i s , est f a r o u c h e m e n t op -
posé à t o u t e r é f o r m e socia le. 

E n f i n , M . de G u i r i n g a u d n 'a - t - i l 
pas a f f i r m é que c ' é t a i e n t les m i l i -
ces ch ré t i ennes q u i ava ien t p ro -
v o q u é les Syr iens . C e t t e décla-
r a t i o n a f a i t scandale. Le so r t 
a f f r e u x des ch ré t i ens de Bey-
r o u t h au ra i t d û re ten i r le min is -
t r e des A f f a i r e s ét rangères de 
semb le r c a u t i o n n e r les massacres 
des ch ré t i ens par les Syr iens . 
Massacres q u ' i l f a u t f a i r e cesser. 

Qu 'es t - i l poss ib le de f a i r e ? Si 
s e u l e m e n t , ne c o m p t a i e n t dans 
l ' a f f a i r e q u e les intéressés. Mais 
ils s o n t e u x - m ê m e s m a n i p u l é s 
par la p o l i t i q u e des grandes puis-
sances q u i se servent d ' e u x c o m m e 
m o y e n d 'échange . D o n n e r que l -
ques c o n t r e p a r t i e s à la Sy r i e en 
échange d u G o l a n , f o u r n i r des 
a l ib is aux Israél iens neu t ra l i se r 
les E ta ts arabes modé rés e t met -
t r e u n p o i n t f i n a l à l ' a g i t a t i o n 
pa les t in ienne . . . 

M a l h e u r e u s e m e n t à ce j eu , 
ce son t t o u j o u r s les pauvres, 
les p lus deshér i tés q u i s o n t v ic-
t imes . A u j o u r d ' h u i , ce p e t i t peu-
ple pa is ib le de B e y r o u t h , c o n s t i -
t u é de pe t i t s ar t isans e t c o m m e r -
çants . Dans ce genre de c o n f l i t , 
s o u t e n i r la cause des o p p r i m é s 
e t des massacrés, c 'es t p r e n d r e le 
b o n p a r t i , à c o n d i t i o n de ne pas 
en changer au p r o f i t de manœu-
vres louches . 

Le p rés i den t Sark is représente 
le s y m b o l e d ' u n L i b a n enco re 
un i . Puisse-t- i l sauver ce q u i 
p e u t ê t re sauvé avec la c o m p r é -
h e n s i o n de ses c o r r é l i g i o n n a i r e s . 

Michel DOHIS 

Jean paul II 
Après le sourire de Jean-Paul I e r , la force tranquille de Jean-

Paul II. Un athlète de la foi, un homme venu de la chrétienté la plus 
vivante du monde. En pays marxiste ! Voilà qui nous en bouche un 
coin, dans nos pays essoufflé^ ratiocinants et décadents. Les commen-
taires unanimes sur l'audace des cardinaux sonnent juste. Oui, il est 
vrai que cette vieille institution a fait preuve d'une vitalité et d'un 
génie du renouveau prodigieux. Evidemment, il n'y a pas lieu d'antici-
per sur l'avenir. Mais j'ai comme l'impression qu'avec le cardinal 
de Cracovie, beaucoup de lieux communs risquent d'être bouleversés 
et que les distinguos des idéologues pourraient en prendre un vieux 
coup. Une tradition qui se révélerait infinimement plus créatrice 
que le progressisme niais, une jeunesse qui naîtrait d'une vraie fidé-
lité. 

Pierre Daix, quelques trois heures après l'annonce de l'élection 
de Jean Paul II, donnait le commentaire le plus fort et le plus perti-
nent de la soirée. Le cardinal Wojtyla, disait-il, a été le témoin de deux 
faits considérables : la persécution de l'Eglise du silence mais aussi, 
l'effondrement du marxisme, sa faillite absolue. Et l'on s'aperçoit 
que le message chrétien est la seule voie qui permet à la jeunesse de 
l'Est de ne pas désespérer. Dans la bouche de l'ancien militant commu-
nistes, de celui qui « crut au matin », l'événement prenait son vrai 
sens et devenait signe. , 

Gérard LECLERC 
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La vie politique fabrique comme autant 
d'armes, ses mots d'ordre, les étiquettes que les 
adversaires se collent mutuellement sur le 
front, ses injures, ses fétiches. L'effet grossis-
sant des médias contribue à rendre l'ensemble 
plus sommaire encore, mais en lui donnant, 
par delà les méandres et fluctuations du quoti-
dien, une vie autonome. Aux yeux des télé-
spectateurs se trémousse la langue de bois 
politicienne comme un mauvais ballet dont la 
partition obéit à de strictes règles. André 
Harris et Alain de Sédouy qui se sont fait une 
vocation d'iconoclastes et de pourfendeurs 
de mythes, s'attaquent aujourd'hui à cette 
fantasmagorie (et le mot doit être pris au sens 
strict du dictionnaire : art de faire apparaître 
des fantômes à l'aide d'illusions d'optique). 
Non pas en révélant les procédés et les machi-
nations grâce à un tour dans les coulisses 
mais par leur méthode habituelle : l'enquête 
sur le terrain, la chasse au réel, la conversation 
avec la base. Ça vaut la peine. 

On découvre beaucoup de choses intéres-
santes à travers ce voyage qui nous fait tour 
à tour rencontrer Jacques Benoist-Méchin et 
Jeannette Vermersch, le maire et l'évêque du 
Havre, Jean-Pierre Soisson et François Mitter-
rand, Jacques Attali et Alain de Benoist. Cer-
taines effrayantes. Il est un peu terrifiant de 
constater qu'au soir de leur vie, vieux colla-
bos et vieux stals ne désarment pas, ne par-
viennent pas à rejeter les idoles sanglantes 
de leur jeunesse et de leur maturité. Guérit-
on du microbe de la religion séculière? Lorsque 
François Brigneau, l'éditorialiste de Minute, 
déclare qu'au sortir de la guerre, il ne s'est 
pas posé de problème ( « Non et non ») sur les 
camps de concentration nazis, et qu'aujourd'hui 
encore il justifie sa participation à la milice, 
cela fait frémir tout comme le Credo de Jean-
nette Vermersch que n'ont pu ébranler les soi-
xante millions de victimes de Staline : <f Non, 
je ne crois pas au « héros sanglant »... je crois 
au contraire qu 'il a été un grand homme pour 
son pays. Mais les gens changent et il a perdu 
le sens des réalités... » En même temps, on se 
dit que Brigneau ou Vermersch sont aussi 
victimes, entraînées par un courant, happées 
par l'engrenage, plus pitoyables qu'haïssables. 

TOUS DE DROITE ? 
S'ils ne faisaient profession d'empirisme 

absolu, on affirmerait qu'Harris et Sédouy 
ont une thèse et qu'ils veulent la démontrer. 
La sauche règne dans l'empyrée des senti-
ments généreux et des utopies, la droite dans les 
réalités. C'est bien pourquoi socialistes et 
communistes, lorsqu'ils détiennent le pouvoir, 
exercent de vraies responsabilités, se compor-
tent en hommes de droite, autoritaristes et 
conservateurs. Soisson à Auxerre et Duroméa 
au Havre, c'est du pareil au même, avec quand 
même plus de démocratie directe chez le 
giscardien. Le diagnostic est probablement 
juste, mais dans cette marge étroite de la grille 
d'interprétation que'nous proposent les deux 
compères. Grille un peu sommaire, schématique 
et à la limite, déformante. S'il n'y avait la 

qui n'est pas 

de droite 7 

conversation continuelle le côté vivant, auto-
biographique de leurs interlocuteurs, cela pour-
rait tourner au procédé et vite devenir insou-
tenable. MM. Staline, Hitler, Mao, Pol Pot, 
Amin Dada, Pinochet, Enver Hodja, tous hom-
mes de droite ? A gauche, il resterait Proudhon 
et le courant socialiste français, Marx et Rosa 
Luxembourg, tous les utopistes qui n'ont 
jamais mis leurs idées en application. Non, 
vraiment ce serait trop facile ! Comme si l'uto-
pie et le pouvoir ne pouvaient marcher ensem-
ble, et le pouvoir se trouver ainsi investi d'une 
force redoutable. Ce que Soljénitsyne appelle 
le caractère multiplicateur de l'idéologie. 

Harris et Sédouy répondront qu'en cours 
de livre, ils ont singulièrement affiné leurs 
moyens d'investigation. Avec Claude Roy, 
ce transfuge de l'Action française, en rupture 
de ban avec le Parti communiste et qui sait 
jeter sur son passé de droite un regard qui 
n'a rien de manichéen : « Maurras est un 
nœud dogmatique de contradictions fabuleuses, 
qui ont d'ailleurs fait exploser l'Action fran-
çaise. Il y a quatre ou cinq Maurras. On en lit 
jamais qu'un ou deux... Le Maurras de Marti-
gues, le Maurras méridional, félibrige, le Maur-
ras des provinces (au pluriel), des libertés 
(au pluriel)... l'occitanisme, le félibrige, la 
langue d'oc ce sont aujourd'hui des thèmes 
de gauche ». Alors, allez vous y retrouver! 

DEGRE ZERO DE LA PENSEE 
Il y a contradiction et contradiction. La vie 

ne s'enferme pas en quelques principes simples 
non antagonistes. Le paradoxe est de tous les 
jours. Tête à droite, cœur à gauche, qu'importe. 
Le contraste est souvent le meilleur garant 
de la force d'une pensée. Mais ie fais une hypo-
tèse : s'il n'y avait plus de pensée aujour-
d'hui ! Si les partis, leurs états-majors se conten-
taient d'un ronron idéologique dont ils se mo-
quent éperduement. Et si, en conséquence, 
nous avions un alignement à la moyenne, 
un pseudo-réalisme technocratique avec quel-
ques procédés de gestion et un service de mar-

keting électoral. Dans cette hypothèse, la droite 
pas plus que la gauche ne serait fidèle à elle-
même, puisque d'Etre, et de fidélité à cet 
Etre il ne serait plus question. Alors, pourquoi 
encore une droite et une gauche? Parce qu'il y a 
le passé qui vous tient toujours, mais surtout 
parce qu'il y a des classes dont la structure 
ne coïncide qu'imparfaitement avec le schéma 
marxiste, mais dont le clientélisme fait les 
choux gras des appareils. 

Retour au réalisme? Si l'on veut, dans la 
mesure où les religions séculières font moins 
recette (mais ces religions sont autant de droite 
que de gauche). Fort médiocre réalisme, peu 
capable d'affronter les réalités considérables de 
cette fin de siècle et qui pourrait bien cacher 
surtout une haine de la pensée. C'est-à-dire 
une indifférence à l'être, au pourquoi et aux 
fins des choses. Les quelques rares philosophes 
politiques qui nous restent, vivent tout à fait 
en marge du combat politicien, et la vie intel-
lectuelle est beaucoup plus encombrée de 
« psi », de sociologues anthropophagiques 
que de penseurs (au sens de Heidegger). 

Dans la haine de la pensée, il y a place 
encore pour certaines formes particulières de 
la raison, mais sur un fond d'égocentrisme 
absolu. Ecoute ma différence, comme dirait 
l'autre. On entend plus que cela du P.S. à 
Nouvelle Ecole. (Harris et Sédouy avec un ma-
lin plaisir rapprochent les professions de foi 
d'Attali et celle de Benoist). La différence 
pour l'instant, je l'entends dans la course des 
énacrates, dans l'atonalité générale d'une masse 
d'individus narcissiques, dans la « bof-géné-
ration », bref toujours le nihilisme du papa 
Nietzsche. Là-dessus, l'arrivisme forcené. Un 
bref voyage à travers le parti socialiste nous en 
donne une idée édifiante. Il suffit d'écouter 
Françoise Gaspard, la jeune et dynamique 
Mairesse de Dreux qui anime aujourd'hui un 
courant « femmes » au P.S. Justement, entre 
femmes, ces crochepieds, cette Edith que l'on 
jalouse, et qui tient ferme à ses prérogatives... 

Au degré zéro de la pensée (lire Françoise 
Giroud, son Ce que je crois (2), pitoyable 
et au fond poignante confession où se retrou-
veront tous les paumés de haut vol de cette 
fin de siècle), que peut-on attendre? Des idéo-
logies nouvelles (on peut disputer sur le mot) 
qui n'osent pas dire leur nom. L'avant-dernier 
entretien de Qui n'est pas de droite est là-
dessus fort curieux. De Benoist camoufle soi-
gneusement sa biographie, enrobe ses thèses 
habituelles d'un flou de langage qui permet-
tra demain à un autre bon Cheverny de monter 
à la tribune de ses congrès : l'élitisme biolo-
gique et scientifique (lisez encore Giroud là-
dessus, vous verrez qu'ils pensent la même 
chose), éclatera demain et il fera la moyenne 
entre le droite et la gauche. Oui, compères 
Harris et Sédouy, les réalités sont loin du thé-
âtre des médias, mais gare aux nouvelles idéo-
logies qui sortiront de ces réalités là ! 

Gérard LECLERC 
(1) Qui n'est pas de droite - Harris et Sédouy -

En vente au journal - franco 57 F. 
(2) Ce que je crois - Françoise Giroud - En vente 

au j o u r n a l - f r a n c o 3 8 F . 
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Le lagon 

Mayot te , la Cendril lon de l'ancien empire français... 
Les Mahorais seront-ils les harkis de l'océan Indien? Michel 
Fontaurelle a été voir les choses sur place cet été. Il n'est guère 
optimiste. 

« Monsieur le Ministre, Mes-
dames, Messieurs, le Commandant 
Nauleau et son équipage sont 
heureux... » . M ê m e sur le b r u y a n t 
b i m o t e u r q u i , en que lques heures 
de vo l , va nous c o n d u i r e de la 
R é u n i o n à M a y o t t e la t r a d i t i o n -
ne l le f o r m u l e d ' a c c u e i l est de 
r i gueu r . M i n i s t r e des F inances 
des C o m o r e s , Sa ïd K a f é est fac i -
l e m e n t reconna issab le p a r m i la 
q u i n z a i n e de passagers p lus o u 
m o i n s débra i l l és q u i son t d u 
voyage, i l est le seul à p o r t e r 
la c ravate , u n i q u e concess ion à la 
d i g n i t é de la f o n c t i o n . N i secré-
ta i re , n i m e m b r e s de c a b i n e t 
ne s ' a f f a i r e n t a u t o u r de l u i ; 
p o u r t o u t bagage, i l p o r t e à la 
m a i n une légère p o c h e t t e j a u n e 
o ù s 'é ta le la p u b l i c i t é d ' u n e gran-
de sur face par is ienne. 

Ce t t e s i m p l i c i t é m ' a u t o r i s e à 
l u i d e m a n d e r u n e n t r e t i e n q u i 
m 'es t acco rdé sur le c h a m p . 
Ce t h o m m e est la c o u r t o i s i e 
m ê m e , e t i l par le sans d i f f i c u l t é 
des p r o b l è m e s é c o n o m i q u e s q u i 
assai l lent le j e u n e E t a t c o m o -
r ien e t d u l ong p é r i p l e q u i l 'a 
c o n d u i t à r e n c o n t r e r des repré-
sen tan ts de l 'O .P .E .P . à V i e n n e , 
de hau ts f o n c t i o n n a i r e s d u F o n d s 
e u r o p é e n de d é v e l o p p e m e n t à 
B ruxe l l es et ce r ta ins m in i s t r es 
à Paris. Bavardage c o u r t o i s u n 
l o n g m o m e n t , mais je suis v e n u 
ici p o u r par le r de M a y o t t e e t nous 
en pa r lons l o n g u e m e n t . L o r s q u e 
l ' av i on c o m m e n c e sa descente 
sur l ' a é r o d r o m e de Pamanz i , je 
oose la de rn iè re q u e s t i o n . 

— Monsieur le Ministre, quelle 
impression ressentez-vous au mo-

ment où vous allez être obligé, 
par suite d'un mouvement d'hu-
meur des autorités malgaches à 
l'endroit de votre gouvernement, 
de fouler le sol de Mayotte pour 
regagner Moroni ? 

— Sans doute la même que 
pouvait ressentir avant la "guerre 
de 14-18 un alsacien réfugié 
en France en foulant — si tant 
est que la chose fut possible — 
le sol de sa province natale. 

Sa f o r m u l e f a i t m o u c h e et Sa ïd 
K a f é sait de q u o i i l par le , c 'est 
u n Maho ra i s de pure souche , 
né n a t i f de la p e t i t e b o u r g a d e 
de M 'Sapere . Cer tes je sens b ien , 
à la r é f l e x i o n , t o u t ce q u e c e t t e 
c o m p a r a i s o n a d ' a b u s i f mais si 
q u e l q u ' u n a des c e r t i t u d e s , e t 
aussi semb le - t - i l des assurances 
f o r m e l l e s des p lus hautes, s i non 
de la p lus hau te a u t o r i t é de l ' E t a t 
f rança is sur le r e t o u r p r o c h a i n 
de M a y o t t e dans le g i r o n c o m o -
r ien , c 'es t b i en ce m i n i s t r e là. 
En descendan t de l ' a v i on , en f o u -
lan t le sol de M a y o t t e , i l est ic i 
chez lu i , aux Comores . 

L A C E N D R I L L O N 
DE L ' E X - E M P I R E 

F R A N Ç A I S 

M a y o t t e est parée de t o u t e s les 
s é d u c t i o n s des t r o p i q u e s . Re la t i -
v e m e n t p e t i t e , 3 7 1 k m 2 ce t te 
î l e , e n t o u r é e d ' u n i m m e n s e lagon 
parsemé d ' î l es e t d ' î l o t s , possède 
des f o n d s mar i ns p a r m i les p lus 
beaux d u m o n d e . França ise depu i s 
1841 , el les est d o n c a d m i n i s t r é e 
par u n peup le q u i se p r é t e n d 

u n des p lus i n te l l i gen t s de la t e r r e 
e t q u i a réussi , sans d o u t e à cause 
de c e t t e q u a l i t é , le t o u r de f o r c e 
d ' i n s t a l l e r ses maigres services 
a d m i n i s t r a t i f s l o c a u x , d e p u i s ce t te 
é p o q u e , de la f a ç o n la p lus ex t r a -
vagante q u i so i t . 

A u large de la « G r a n d e T e r r e » 
d e u x î les : Pamenz i , c i n q à s ix 
k m 2 e t , re l iée à el le par une 
é t r o i t e d i g u e — le b o u l e v a r d des 
crabes —, D z a o u d z i appe lé aussi 
« le roche r ». Sur ce t î l o t p resque 
c i r c u l a i r e de 3 0 0 à 4 0 0 mèt res 
de d i a m è t r e se c o n c e n t r e presque 
t o u t e l ' a d m i n i s t r a t i o n de l ' î l e : 
p r é f e c t u r e , f i nances , P . T . T . , co l -
lège, h ô p i t a l , caserne de la lég ion 
et cel le de la genda rmer i e . Q u a t r e 
cents b lancs s 'y en tassent sans 
c o m p t e r les serv i teurs — les 
b o y s — f o r t n o m b r e u x dans les 
parages. Pas d ' e a u , l ' a p p r o v i s i o n -
n e m e n t q u o t i d i e n des c i t e rnes est 
réal isé par les véh icu les de la 
lég ion. D é j à , sous le second 
E m p i r e , u n p r o c u r e u r i m p é r i a l 
e n v o y é en m iss ion sur p lace dé-
n o n ç a i t l ' a b s u r d i t é d ' u n t e l sys-
tème. . . 

E t à l o n g u e u r de j o u r n é e , 
l o r s q u ' u n ba teau se présente dans 
le lagon — i l n ' y a pas de p o r t — 
les marchand ises s o n t déchargées 
dans ses b o u t r e s p i t t o resques . 
El les s o n t ensu i te à n o u v e a u dé-
chargées à q u e l q u e s encab lu res 
sur u n p e t i t t e r r e - p l e i n de D z a o u d -
zi , que lques d o u a n i e r s s ' a f f a i r e n t , 
les b o u t r e s son t rechargés p o u r 
ê t re d é f i n i t i v e m e n t déchargés à 
M a m u t z u sur la G r a n d e T e r r e à 
d e u x k i l o m è t r e s de là. Insensé, 
c o m p l è t e m e n t insensé, e t cela du -
re d e p u i s 1 3 0 ans. E t à l o n g u e u r 
de j o u r n é e éga lemen t le va-et-
v i e n t des b o u t r e s est a c c o m p a g n é 
par ce lu i de p e t i t s ba teaux à mo -
t e u r q u i , p o u r u n f r a n c , so i t 
e n v i r o n la va leur de d e u x heures 
de t rava i l , f o n t t raverser le lagon 
à une f o u l e co lo rée q u i a des 
p r o b l è m e s à régler avec l ' a d m i -
n i s t r a t i o n . I l y a d e u x ans, la dé-
c i s i on de t rans fé re r les services 
d ' E t a t à M a m u t z u , che f - l i eu d u 
f u t u r d é p a r t e m e n t , a é té pr ise. 
O n a t t e n d t o u j o u r s la pose de la 
p r e m i è r e p ie r re d u p r e m i e r bât i -
m e n t p u b l i c . C 'es t u n signe q u i 
ne t r o m p e pas. 

M a m u t z u . Ce q u i f r a p p e le re-
gard dès q u e l ' o n pénè t re dans ce 
gros v i l lage d é s o r d o n n é f a i t de 
cases en b o u e séchée, de pa lmes 
tressées, mais aussi de que lques 
méd ioc res ma isons en d u r , c 'est 
l ' i m p r e s s i o n n a n t e q u a n t i t é de b o î -
tes de b ière v ides abandonnées 
sur p lace e t que nu l ne songe 

l'avenir à 

m i 
à ramasser. Mais c 'es t aussi le 
rav issement p e r m a n e n t d ' u n e ex-
t r a o r d i n a i r e v é g é t a t i o n , u n paysa-
ge de rêve. E t le rêve se t rans-
f o r m e en m i rage l o r s q u ' e n c o m -
pagn ie d u j e u n e M a h o r a i s q u i 
me ser t de c i ce rone , je v is i te 
ce que sera le f u t u r M a m u t z u 
q u ' u n e é q u i p e d ' u r b a n i s t e s par i -
siens a reçu p o u r m i ss i on , i l y a 
d e u x ans, de t r a n s f o r m e r en v i l l e 
m o d e r n e . L à d o i t se dresser le 
q u a r t i e r c o m m e r c i a l , là le c e n t r e 
a d m i n i s t r a t i f , là enco re le c o m -
p lexe sco la i re , un i ve rs i t a i re e t 
s p o r t i f , ici la zone i n d u s t r i e l l e . 
F a u t - i l d i re à m o n i n t e r l o c u t e u r 
q u e ce beau p r o j e t est d ' o res e t 
dé jà a b a n d o n n é c o m m e me l 'a 
a f f i r m é , dès avan t son d é p a r t , 
une p e r s o n n a l i t é f o r t b i en p lacée 
p o u r en c o n n a î t r e . Mais i l ne 
me c r o i r a i t pas ce j eune ga rçon , 
d ' a i l l eu r s la p reuve : d e p u i s j u i n , 
l ' é l e c t r i c i t é a été amenée dans le 
v i l lage. Cer tes, el les p r o f i t e p o u r 
l ' i n s t a n t à peu de gens, c o m p t e 
t e n u de la q u a l i t é de l ' h a b i t a t 
i m p r o p r e à recevo i r une insta l la-
t i o n . Mais si l ' o n m e t l ' é lec t r i -
c i t é , c 'es t b i en que l ' o n va cons-
t r u i r e des m a i s o n s ! Sans d o u t e , 
i l y en aura m ê m e c i n q u a n t e , 
c i n q u a n t e pe t i tes maisons, en t o u t 
e t p o u r t o u t , p o u r les f o n c t i o n -
naires « b lancs ». Cela ne fe ra 
j ama is une v i l l e . 

E t le reste de l ' î l e est à l 'ave-
n a n t , une success ion de paysages 
adm i rab les , des vi l lages o ù l ' o n 
r e t r o u v e l ' A f r i q u e que l ' o n est 
a c c o u i u m é à vo i r dans t o u s les 
repor tages , des bras q u i s ' ag i ten t , 
des saluts, des gosses q u i c o u r e n t 
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îyotte 
au passage de la v o i t u r e q u i s 'aven-
t u r e sur des pistes d 'accès sou-
ven t d i f f i c i l e s . A Sada d e u x i è m e 
b o u r g de l ' î l e , la « méha r i » saute, 
caho te , lancée e t re lancée à t o u t 
casser, j ama is e l le ne pa rv i end ra 
à f r a n c h i r en t o t a l i t é la rue p r in -
c ipa le d u v i l lage. Que lques j o u r s 
p lus t a r d lo rsque , r e n c o n t r a n t 
le conse i l le r généra l de Sada, 
je lu i d e m a n d e r a i p o u r q u o i une 
te l le rue, a lors q u ' u n e équ ipe 
d ' u n e d i za ine d ' h o m m e s avec 
pel les et p ioches p o u r r a i t la rend re 
carrossable en que lques j ou rs , i l 
me' r é p o n d r a : pas d ' a r g e n t . 

E t c 'est enco re u n des para-
doxes de M a y o t t e . T o u t c o m m e 
il ex is te une a d m i n i s t r a t i o n re t i -
rée d u t e r r i t o i r e q u ' e l l e d o i t ad-
m i n i s t r e r , t o u t c o m m e il ex is te 
u n che f - l i eu f a n t ô m e , i l ex is te 
éga lemen t une s t r u c t u r e admin i s -
t r a t i v e loca le ca lquée sur u n vu l -
gai re d é p a r t e m e n t m é t r o p o l i t a i n 
avec Conse i l généra l , sans m o y e n , 
et d i x - sep t c o m m u n e s q u i o n t la 
p a r t i c u l a r i t é de ne posséder n i 
ma i r i e n i services m u n i c i p a u x . 

T o u t ici est à f a i re , t o u t est 
à créer , enco re f a u d r a i t - i l p o u v o i r 
le f a i r e dans la sérén i té e t dans la 
c e r t i t u d e de l ' aven i r . 

U N S O M B R E A V E N I R 

Quel aven i r p o u r M a y o t t e ? 
Une t ragéd ie se prépare- t -e l le ? 
Dern ie r avatar de la d é c o l o n i -
sa t ion f rança ise , l ' espo i r est- i l 
encore p e r m i s ? 

La t ragéd ie , je la sens ven i r . 
I l y a d e u x ans dans ces c o l o n -
nes (1) au t e r m e d ' u n repo r tage 

DOSSIER S 

sur le sud-ouest de l ' océan I n d i e n , 
je posais la q u e s t i o n : « Les Maho-
rais seront-ils les harkis de l'océan 
Indien? » La f o r m u l e est ar r ivée 
j u s q u ' à M a y o t t e et M . Bamana 
d é p u t é d u t e r r i t o i r e à l 'Assem-
blée n a t i o n a l e q u i me r e ç o i t 
avec cha leu r possède cet a r t i c l e 
de « Roya l i s t e ». La q u e s t i o n est 
cerc lée d ' u n gros t r a i t rouge . 

— Les harkis de l'océan In-
dien? Oui, presque sans aucun 
doute, c'est le sort qui nous at-
tend, une fois encore pour crime 
de fidélité, mais nous nous bat-
trons, la partie n'est pas encore 
perdue et vous et vos amis devez 
nous aider. 

L ' e s p o i r est m i n c e , ex au de là 
des s imp les impress ions d ' u n t o u -
r is te c u r i e u x , c o m m e n t p e u t - o n 
résumer la s i t u a t i o n a c t u e l l e ? 

En ma i 1 9 7 6 , les Maho ra i s 
o n t cho i s i de rester f rança is . 
Ce c h o i x ne résu l te pas de la 
c o n v i c t i o n p r o f o n d e de la p o p u -
l a t i o n de se sen t i r f rança ise , 
i l ne résu l te pas n o n p lus d ' u n 
ca lcu l bassement ma té r i e l , la F ran -
ce é t a n t le gage d ' u n déve lop -
p e m e n t é c o n o m i q u e et socia l assu-
ré, pu isque j u s q u ' à p résent e l le 
n 'a réal isé l o c a l e m e n t aucune opé-
r a t i o n d ' enve rgu re , e t a é té inca-
pab le de f o r m e r en p lus d ' u n siè-
c le ne serai t -ce que que lques 
ouv r ie rs . N o n , le c h o i x de 1 9 7 6 
n 'a été q u ' u n ré f l exe de p ro tec -
t i o n vis-à-vis des au t res î les de 
l ' a r c h i p e l , e t u n m o y e n de se 
sous t ra i re à la ca lami teuse p o l i t i -
q u e d u Prés iden t A b d a l l a h , espèce 
de S o m o z a loca l . 

A u x t e r m e s de l ' a r t i c l e p r e m i e r 
d ' u n e lo i d u 2 4 d é c e m b r e 1 9 7 6 , 
les Mahora i s dev ra i en t , f i n 1 9 7 9 , 
cho i s i r le s t a t u t d é f i n i t i f de l ' î l e . 

Ils d e v r o n t o p t e r e n t r e le r e t o u r 
aux C o m o r e s , le m a i n t i e n d u 
rég ime ac tue l o u la d é p a r t e m e n -
t a l i s a t i o n . Les élus l o c a u x v o n t 
appe le r la p o p u l a t i o n à v o t e r 
p o u r la t r o i s i è m e s o l u t i o n . Ce 
c h o i x n 'es t pas ce l u i s o u h a i t é 
par le g o u v e r n e m e n t . S y m p t o m a -
t i q u e à cet égard est la v is i te 
que D i j o u d , ac tue l secréta i re d ' E -
t a t a u x D . O . M . - T . O . M . , a f a i t e 
f i n a o û t dans c e t t e î l e . Jama is o n 
ne v i t m i n i s t r e d é m o n t r e r avec 
t a n t de f o r c e l ' a b s u r d i t é d u sys-
t è m e d é p a r t e m e n t a l o u t r e - m e r . E t 
le m i n i s t r e a e n t i è r e m e n t ra ison. 
Mais en p r o n o n ç a n t son d i scou rs , 
D i j o u d ava i t le regard aussi f r a n c 
q u e ce lu i d ' u n âne q u i recu le . 
Pour le g o u v e r n e m e n t , le re fus 
de la d é p a r t e m e n t a l i s a t i o n sera i t 
perçue , n o n c o m m e la possib i -
l i té o f f e r t e p o u r m e t t r e en p lace 
une o r g a n i s a t i o n p lus adaptée au 
carac tère s p é c i f i q u e de ce t te pet i -
te î l e t r o p i c a l e , mais c o m m e u n 
« tout est alors possible » p o u r 
s 'en débarrasser . Pour les M a h o -
rais, la d é p a r t e m e n t a l i s a t i o n est 
reçue n o n c o m m e une s t r u c t u r e 
a d m i n i s t r a t i v e q u i c o r r e s p o n d 
e x a c t e m e n t à leurs besoins mais 
u n i q u e m e n t c o m m e le s y m b o l e 
d ' u n e i n t é g r a t i o n d é f i n i t i v e dans 
une r é p u b l i q u e « une e t i nd i v i -
s ib le » q u e nu l l e a u t o r i t é n 'a en 
son p o u v o i r d ' a m p u t e r . 

I l est p lus que n a v r a n t q u e !e 
f u t u r c h o i x se fasse en f o n c t i o n 
de te l les arr ières pensées. Y o u -
noussa Bamana ne me cache pas 
que fa i re de M a y o t t e u n dépar te -
m e n t est u n non-sens. En e f f e t , 
la p o p u l a t i o n à 9 8 % ne par le 
pas f rança is e t est de con fess ion 
m u s u l m a n e d o n c p o l y g a m e . «Mais 
hélas pour nous, c'est le seul choix 

possible, celui qui nous sau-
vera » me dit-il. 

T o u t le voyage de D i j o u d a 
été e m p r e i n t de la m ê m e amb i -
gu ï té de s i lences, d 'absence de 
t o u t e promesse. U n seul i n s t an t , 
i l s 'est laissé a l ler à c r ie r « La 
France ne cédera pas Mayotte » 
mais f a u t - i l a t t ache r p lus d ' i m p o r -
tance à ces p r o p o s q u ' a u f a m e u x 
« V i v e l ' A l g é r i e f rança ise » lancé 
v o i l à v i n g t ans par de Gau l l e à 
M o s t a g a d e m ? C e r t a i n e m e n t pas. 
N o n la F rance ne cédera pas 
M a y o t t e , mais e l le f e ra t o u t 
p o u r désespérer les Maho ra i s par 
u n c y n i s m e a b o m i n a b l e . Q u ' o n en 
juge : a lo rs q u e D i j o u d p r o n o n -
ça i t — par d i s t r a c t i o n ? — les 
m o t s q u e t o u s les M a h o r a i s at-
t e n d a i e n t , à q u e l q u e s cen ta ines de 
k i l o m è t r e s de là , dans les merve i l -
leuses Seyche l les o ù i l é t a i t 
en voyage o f f i c i e l , de G u i r i n g a u d 
déc la ra i t à p r o p o s de M a y o t t e 
« Dans la mesure où les autori-
tés de Moroni pourront rassurer 
les Mahorais, je crois qu'il y a 
des chances pour que Mayotte 
puisse réintégrer l'ensemble des 
Comores ». 

T e l q u e l . E t o n ne fe ra j ama is 
c r o i r e à pe rsonne q u e D i j o u d 
ignore la pensée d u M i n i s t r e des 
A f f a i r e s ét rangères sur ce p ro -
b l è m e e t , en t o u t é ta t de cause, 
s ' i l n ' é t a i t pas d ' a c c o r d avec ce t te 
p o s i t i o n que n 'a - t - i l d é m i s s i o n n é 
de son pos te avec éc la t? 

L ' a v e n t u r e de M a y o t t e , t e r r e 
f rança ise , est j o u a b l e , e l le p e u t 
m ê m e ê t re une a v e n t u r e exal -
t a n t e , une expé r i ence o r i g i na le . 
A v o n s - n o u s le d r o i t d ' y c r o i r e ? 
Fau t - i l m ê m e se r end re c o m p l i c e 
d ' u n e i l l u s i o n parce q u e n o t r e 
m o u v e m e n t n a t u r e l nous i n c l i n e 
à dés i rer que M a y o t t e se déve-
l o p p e dans l ' ensemb le f rança is , 
a lors q u e t o u t nous persuade d u 
c o n t r a i r e ? 

La F rance est p e u t - ê t r e en t r a i n 
de t o u r n e r enco re là une des pages 
les p lus hon teuses de son his-
t o i r e e t i l n ' e n m a n q u e pas d e p u i s 
que lques années. 

« A i d e z - n o u s » r e d i t Y o u -
noussa Bamana . Q u e f a i r e ? N o u s 
q u i avons c o n n u en d ' a u t r e s l i eux 
les d rames c o n s é c u t i f s a u x ser-
m e n t s t r ah i s , aux promesses n o n 
tenues , f a u t - i l enco re ê t re p a r m i 
les ac teurs d ' u n e n o u v e l l e t ragé-
d i e ? 

Michel FONTAURELLE 

(1) O c é a n I n d i e n 1 9 7 6 — par 
M i c h e l F o n t a u r e l l e dans le n ° 2 3 3 d u 
13 o c t o b r e 1 9 7 6 — Ce n u m é r o est 
e n c o r e d i s p o n i b l e — f r a n c o 5 F. Le bureau de poste de Kangani 
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%ut 
M'est bonheur 

tout 
m'est 
bonheur 

« T o u t m'est bonheur ». Est-il possible d' int i tuler ainsi 
un livre, en ce siècle de fer? Sans doute, si l 'on considère que 
ces trois mots traduisent une att i tude devant la vie, un parti 
pris d'optimisme, et non l ' indifférence devant la souffrance 
et la mort . 

D'a i l l eu rs , les M é m o i r e s de la 
Comtesse de Paris ne s o n t pas 
u n ouvrage p o l i t i q u e , mais une 
c h r o n i q u e f a m i l i a l e . Par u n c h o i x 
dé l i bé ré , les événemen ts de la pre-
m iè re m o i t i é de ce siècle ne s o n t 
pas c o m m e n t é s , e t le lec teur ne 
t r o u v e r a q u e des i n d i c a t i o n s l im i -
tées sur l ' a c t i v i t é d u C o m t e de 
Paris e t sur le rô le q u ' i l j o u a 
en des pér iodes c ruc ia les . S im-
p l e m e n t , e t n o n sans h u m o u r , 
la Comtesse de Paris r acon te ses 
jo ies et ses soucis , depu is sa pe-
t i t e en fance au châ teau d ' E u 
j u s q u ' a u r e t o u r d ' e x i l de la 
F a m i l l e de France , en 1950 . 

Cela nous v a u t de jo l i es pages 
sur les p remiè res années de la 
pr incesse Isabel le , p e t i t e f i l l e 
spon tanée t o u j o u r s p rê te à fa i re 
les q u a t r e cen ts coups , et douée , 
c o m m e b e a u c o u p d ' e n f a n t s , d ' i -
m a g i n a t i o n p o é t i q u e . Pour el le, 
la ph t i s i e ga lopan te est une 
« ma lad ie ravissante » p u i s q u ' o n 
f i n i t ses j ou r s en g a l o p a n t à 
t o u t e a l l u re sur u n p o n e y b lanc. . . 
Q u a n t à la v ie f a m i l i a l e , e l le 
n 'es t guère d i f f é r e n t e , dans la 
succession des jo ies e t des pei-
nes, de cel le de t a n t d ' au t r es , 
m ê m e si la p e t i t e Isabel le est la 
f i l l e de d o m Pedro d ' A l c a n -
tara . Pr ince d 'Or léans-Bragance , 
q u i p r é t e n d i t j u s q u ' e n 1 9 0 8 au 
t r ô n e d u Brés i l . 

La pr incesse d 'Or léans-Bragan-
ce g rand i t . A p r è s des voyages au 
Brési l e t en B o h ê m e , el le ren-
c o n t r e le C o m t e de Paris. Ce 
s o n t les f iança i l les , pu is le ma-
riage à Pa lerme, le 8 avr i l 1 9 3 1 , 
et la v ie au M a n o i r d ' A n j o u , 
d e m e u r e des Princes en ex i l , 
o ù n a î t r o n t leurs c i n q p rem ie rs 

en fan ts . « Les messieurs de l ' A c -
t i o n f rança ise » v i e n n e n t t o u s les 
mo is en Be lg ique p o u r de longues 
d iscuss ions, pas t o u j o u r s fac i les. 
En p a r t i c u l i e r , la Comtesse de 
Paris t r o u v e que Maur ras est 
« t rès d u r » avec son mar i . Dé jà 
se dessine la r u p t u r e de 1 9 3 7 
e n t r e les Pr inces et l ' A c t i o n 
f rançaise. 

Mais la guerre menace. En 
mars 1 9 3 9 , le C o m t e de Paris 
juge plus p r u d e n t d ' e n v o y e r la 
Princesse e t leurs en fan t s au 
Brési l . C 'est le d é b u t d ' u n e v ie 
er ran te , q u i ne p r e n d r a v r a i m e n t 
f i n qu 'avec l ' a b r o g a t i o n de la lo i 
d ' e x i l . A p r è s le Brés i l , c 'es t le 
M a r o c : l ' O u e d A k r e u c h e t Lara-
che. Puis l 'Espagne e t e n f i n le 
Por tuga l . En ces t e m p s de guer re , 
t o u t n ' é t a i t pas fac i le p o u r ce t te 
g rande f a m i l l e q u i deva i t n o n 
s e u l e m e n t a f f r o n t e r ma lad ies e t 
acc iden ts , parer aux d i f f i c u l t é s 
matér ie l les , ve i l l e r , de pays en 
pays, à l ' é d u c a t i o n des en fan t s 
de F rance , mais encore sub i r 
l ' h o s t i l i t é v i g i l an te que les A m é -
r ica ins , le g o u v e r n e m e n t de V i c h y , 
pu is la I V e R é p u b l i q u e naissante 
m a n i f e s t e n t à l 'égard d u C o m t e de 
Paris e t de son f i l s a îné . 

A i n s i , les souven i rs de la C o m -
tesse de Paris p e r m e t t e n t de 
c o m p r e n d r e la d i f f i c u l t é de la v ie 
en e x i l . B i e n t ô t , les « m é m o i -
res » d u Pr ince nous d i r o n t sa 
d u r e t é p o u r q u i a la passion de 
son pays. 

B. LA RICHARDAIS 

— Tout n '̂est bonheur — Isabe l le , 
c o m t e s s e de Par is - E n v e n t e au j o u r -
nal - f r a n c o 7 3 F . 

no mcm's land 

Il ne faudrait pas faire la f ine gueule parce que le der-
nier disque d'Higelin comporte quelques grossièretés, ces der-
nières font partie intégrante de sa poésie. 

Ce langage direct est celui d'un 
écorché vif m i l l e f o i s t e n t é par le 
désespoi r q u i f a i t passer des t e x t e s 
dans une m u s i q u e q u i n ' é t a i t pas 
hab i t uée à recevo i r la langue f ran -
çaise. En e f f e t , le r o c k se mar i e 
m i e u x à l ' a rgo t , aux express ions 
popu la i r es q u i p a r l e n t f o r t , q u ' a u 
classissisme de n o t r e langue. 

Cette violence de la musique 
et des mots n'est jamais gratuite, 
c 'est une p r o v o c a t i o n , u n appe l 
p o u r c o m m u n i q u e r avec les gens 
c o û t e que c o û t e , le d isque ré-
vèle assez b i e n le personnage , 
mais la scène lu i p e r m e t de se 
d o n n e r à f o n d , e t de décon -
cer te r u n p u b l i c h a b i t u é à paye r 
p o u r v o i r u n spectac le , t r a n q u i l -
l e m e n t assis dans son f a u t e u i l . 
H i ge l i n , une bê te de scène assu-
r é m e n t , u n m u s i c i e n a c c o m p l i 
d o u b l é d ' u n ac teu r e x c e p t i o n n e l 
q u i d o n n e au spectac le une d i -
m e n s i o n n o u v e l l e , t o u t p rovoca -
t e u r q u ' i l so i t , après u n b o n 
r o c k p a r l a n t des « r ingards ban-
l ieusards », i l éc la te en tendresse 
p o u r ces mêmes personnages. 

Violence, dérision, ambiguïté, 
tendresse son t les m o t s q u i v ien-
n e n t à l ' esp r i t , q u a n d o n le v o i t 
e t l ' e n t e n d . Sa d e r n i è r e chanson 
se t e r m i n e par le regard d ' u n en-
f a n t q u i lu i s o u r i t en se révei l -

l an t . L ' e n f a n t , ce p u r élan de 
vie, le t h è m e ava i t é té a b o r d é 
dans une chanson i n t i t u l é e « aler-
tez les bébés ». Ce t t e c h a n s o n 
dev ra i t passer t o u s les m a t i n s à 
la r a d i o , n o n pas p o u r a l ler t ra-
va i l le r en s i f f l o t a n t , mais p o u r 
d o n n e r p lus d ' i m p o r t a n c e à la v ie 
e t à cel le q u i se p répare p o u r nos 
en fan t s . 

A trente ans passés, Higelin 
découvre le rock sans jama is 
v r a i m e n t laisser de c ô t é le b lues, 
m ê m e le f o l k , d u r o c k aux r ocke rs 
il n ' y a pas l o i n , les l o u b a r d s en 
m o b y l e t t e , les ban l ieues grises, 
f o n t ses chansons . Plus récem-
m e n t , c 'est la p u t a i n q u i r e m o n t e 
son t r o t t o i r , la d é p r i m e dans u n 
café de la rue D e l a m b r e a u t o u r 
desquels i l t isse une t o i l e u n peu 
désenchantée , p o u r reven i r ensu i te 
à la beau té q u i t i e n t d u m i rac l e 
et à l ' i n n o c e n c e de l ' e n f a n t . 
B ien sûr , les chansons ne fo.pt 
pas t r o i s m i n u t e s et o n ne p e u t 
pas fa i re la vaisselle en les écou-
t a n t , mais au m o i n s o n ne d i r a 
pas q u ' i l ne se passe r ien dans la 
var ié té f rançaise. . . 

François VIET 

- No man's land - 2 c o 6 8 - 1 4 5 5 4 . 
— Alertez les bébés - Pa thé 2 

co 6 8 1 4 3 6 1 . 

demande de documentation 
Si ce n u m é r o vous a intéressé, si vous désirez avo i r p lus de 

rense ignements sur nos idées, nos ac t iv i tés , les l ivres et b r o c h u r e s 
que nous avons pub l iés , rempl issez le' b u l l e t i n c i -dessous sans enga-
g e m e n t de v o t r e pa r t . 
N o m : P r é n o m : 
A n n é e de naissance : P ro fess ion : 
Adresse : 

désire recevo i r , sans e n g a g e m e n t de ma pa r t une d o c u m e n t a t i o n sur 
le m o u v e m e n t roya l i s te . 
B u l l e t i n à r e t o u r n e r : 

R O Y A L I S T E , 17, rue des Pe t i t s -Champs , 7 5 0 0 1 P A R I S 
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leroy - ladurie : 

le territoire 
de l'historien 

Qu'est-ce que l'histoire aujourd'hui? Parmi la floraison 
d'historiens issus de l'école des Annales nul n'était plus qualifié 
qu'Emmanuel Leroy-Ladurie pour répondre à la question : 
professeur au Collège de France, auteur — entre autres! — des 
« Paysans du Languedoc » et de « Montai l lou village occitan », 
il vient de faire paraître le deuxième tome du « Terri toire de 
l'historien ». 

ROYALISTE : Le deuxième 
tome du Territoire de l'histo-
rien fait appel à des notions ex-
trêmement diverses allant de la 
psychanalyse à la courbe des 
prix et salaires au XVIe siècle 
Cette démarche est dans la tra-
dition de l'école des Annales 
qui a délaissé l'événementiel 
d'abord pour l'histoire statistique 
et sérielle, ensuite pour celle des 
mentalités. A ce jeu, l'histoire 
ne se trouve-t-elle pas à la fois 
enrichie et menacée de dilution? 

EMMANUEL LEROY-LADURIE: 
Je ne re je t te pas a p r i o r i l 'h is-
t o i r e événemen t i e l l e dans la mesu-
re o ù l ' é v é n e m e n t p e u t a ider à 
d é c h i f f r e r les s t ruc tu res . Mais je 
cro is que l ' h i s t o i r e s 'é la rg i t sans 
p o u r a u t a n t s ' a u t o d é t r u i r e . Chau-
n u ne f a i t - i l pas dans « La v io-
lence de D i e u » c o m m e n c e r 
l ' h i s t o i r e au « Big Bang » in i -
t i a l ? Si l ' o n a d m e t q u ' i l y a eu 
u n c o m m e n c e m e n t à l ' un ive rs , 
i l f a u t a d m e t t r e que t o u t est 
h i s to i re , y c o m p r i s l ' a v è n e m e n t 
de la vie sur la te r re avant l 'appa-
r i t i o n de l ' h o m m e . Ceci d i t , 
les l im i t es cons t i t uées par le 
s t o c k d 'a rch i ves d i spon ib l es res-
t r e i g n e n t b i en sûr le c h a m p de 
l ' h i s t o r i en . E t de t o u t e f a ç o n 
ce lu i -c i est spéc ia l is te des arch i -
ves et n o n pas d ' a s t r o p h y s i q u e . 

Mais ce lu i -c i , depu is que lques 
décennies ne se c o n t e n t e p lus 
d ' é t u d i e r l ' é v é n e m e n t p o n c t u e l te l 
l 'assassinat de l ' a r c h i d u c à Sera-
jevo o u ce lu i d ' H e n r i I V : i l con-
jugue aussi au passé les é tudes 
des sciences sociales sur l ' h o m -
me et le m o n d e c o n t e m p o r a i n s . . . 
t o u t en res tan t le j o u r n a l i s t e d u 
passé. Cela d o n n e à l ' h i s t o i r e 
des d i m e n s i o n s g igantesques mais 
dans l ' ensemble les h i s to r i ens arr i -
ven t à d o m i n e r leur su je t dans 
la mesure o ù ils f o u r n i s s e n t des 

modè les d ' e x p l i c a t i o n q u i per-
m e t t e n t de rend re c o m p t e des 
p h é n o m è n e s s u f f i s a m m e n t i m p o r -
tan ts . 

I l est v ra i q u e c 'es t p lus fac i l e , 
le recu l d u t e m p s a i d a n t , p o u r le 
M o y e n Age o u le X V I I e s iècle 
que p o u r l ' é p o q u e c o n t e m p o r a i n e . 
E t cela d ' a u t a n t p lus que l 'h is-
t o i r e est b e a u c o u p p lus rap ide 
de nos j o u r s et que la v o l o n t é 
h u m a i n e — mais aussi le hasard — 
y j o u e n t u n rô le b e a u c o u p p lus 
g rand e t b e a u c o u p p lus d i f f i c i l e 
à cerner q u ' a u t r e f o i s . 

ROYALISTE : Plus on étudie 
le champ de l'histoire, plus on 
s'aperçoit qu'il n'y a pas un seul 
mécanisme d'explication comme 
le pensaient les marxistes mais 
une multicausalité. 

Emmanuel LEROY-LADURIE: 
Laissons de c ô t é le marx i sme-
lén in i sme q u i , c o m m e l ' i n d i q u a i t 
G l u c k s m a n n dans « La cuisi-
n iè re et le mangeur d ' h o m m e s » 
est devenue l ' i déo log ie con tes tab le 
des g roupes dés i reux de p r e n d r e 
le p o u v o i r au X X e siècle. M a r x 
est en revanche u n penseur in té-
ressant dans la mesure o ù i l a 
mis en va leur cer ta ines causal i tés 
é c o n o m i q u e s et sociales i m p o r -
tan tes . Ceci d i t , t o u t sys tème q u i 
se m e t en place passe par les 
rep résen ta t i ons menta les des h o m -
mes q u i l ' i n s t i t u e n t . L ' é c o n o m i -
que , dans ce t te perspec t i ve , i n te r -
v i e n t seu lemen t en d e u x i è m e ins-
tance. 

Par a i l leurs , M a r x m é c o n n a î t 
les causal i tés b io log iques . Le f a i t 
que les c i v i l i sa t i ons méd i t e r ra -
néennes a ien t cho is i q u a t r e m i l l e 
ans avant les C h i n o i s de c u l t i v e r 
cer ta ines céréales, le f a i t qu ' e l -
les se s o i e n t lancées dans l 'éle-
vage e t p a r t a n t dans l ' a p p r o p r i a -
t i o n massive de l 'espace d o n n e à 
n o t r e O c c i d e n t des caractères par-

t i c u l i e r s i r r é d u c t i b l e s . E t songeons 
aussi au p lus g rand génoc ide de 
tous les t e m p s , ce lu i des A m é r i n -
diens au X V I e siècle v i c t i m e s des 
bac i l les i m p o r t é s par les Espa-
gno ls . Ces baci l les par r a p p o r t 
a u x q u e l s les A m é r i n d i e n s ava ien t 
p e r d u leur i m m u n i t é en f ranch is -
sant le d é t r o i t de Bér ing t r e n t e -
c i n q m i l l e ans aupa ravan t . La 
c r u a u t é des Espagnols est i ncon -
tes tab le mais pas p r i m o r d i a l e 
dans ce t te a f fa i re . Il en va de 
m ê m e de la p a n d é m i e pesteuse 
q u i a, en E u r o p e , t u é u n t ie rs de 
la p o p u l a t i o n au X I V e s iècle. 
I l en va de m ê m e aussi p o u r les 
p h é n o m è n e s de cro issance m e n 
t i o n n é s par C h a u n u : leur len teur 
o u leur r a p i d i t é est assez indé-
p e n d a n t e des rég imes é c o n o m i -
ques e t soc iaux . De t o u t e man iè re , 
la succession de rég imes n 'es t pas 
la succession c a n o n i q u e d ' u n cer-
t a i n m a r x i s m e (esclavage, féoda-
l i té , cap i t a l i sme . . . ) . 

ROYALISTE : A lire juste-
ment les ouvrages de l'école des 
Annales - et c'est très net dans 
vos « Paysans du Languedoc » -
on a l'impression que pendant 
des siècles l'impact du pouvoir 
politique sur la vie quotidienne 
des Français a été, sinon nul, 
du moins très faible. 

Emmanuel LEROY-LADURIE: 
Je pense q u ' e n e f f e t la p o l i t i q u e 
est b e a u c o u p p lus i m p o r t a n t e au 
X X e siècle. H i t l e r , de par l 'em-
prise d i a b o l i q u e q u ' i l e xe r ça i t 
grâce aux médias a eu , év idem-
m e n t , u n rô le d é t e r m i n a n t dans 
l ' h i s t o i r e d u m o n d e . E t à p lus 
f o r t e ra ison le c o m m u n i s m e . Dans 
l ' E u r o p e anc ienne , la d i m e n s i o n 
d u p o l i t i q u e é ta i t p lus r édu i t e . I l 
abou t i ssa i t - aspect néga t i f - à 
p r o v o q u e r des guerres q u i c o n t r i -
bua ien t au m a i n t i e n m a l h e u r e u x 

de l ' é q u i l i b r e d é m o g r a p h i q u e o u 
au c o n t r a i r e — aspect p o s i t i f — 
à créer des c o n d i t i o n s de pa i x . 
A i n s i la F rance de 1 7 1 5 à 1 7 9 2 
ne f u t p r a t i q u e m e n t pas envah ie , 
ce q u i a favo r i sé sa cro issance 
( i l reste à savoir si c 'est u n b ien 
d u p o i n t de vue é v i d e m m e n t 
assez p a r t i c u l i e r de l ' éco log ie 
m o d e r n e ) . 

A u f o n d , é t a i e n t a u t r e f o i s es-
sent ie ls les grands équ i l i b res au 
n iveau d u v i l lage, de la p r o d u c t i o n 
agr ico le , des t e c h n i q u e s anc ien-
nes. T o u t ce q u ' o n p o u v a i t de-
m a n d e r à l ' E t a t c ' é t a i t de ne pas 
fa i re t r o p de ma l e t , éven tue l le -
m e n t , de fa i re d u b ien en ma in te -
n a n t la pa i x . 

ROYALISTE : Dans un de vos 
essais intitulé « Pitié pour les 
envahisseurs », vous montrez 
que le Languedoc a connu sous 
l'Ancien Régime une décentrali-
sation plus grande que mainte-
nant. Comment expliquez-vous ce 
phénomène ? 

Emmanuel LEROY-LADURIE: 
Cela v i e n t de ce q u e les réal i tés 
d ' u n E t a t cen t ra l i sé é ta i en t i n f i -
n i m e n t m o i n s déve loppées que 
m a i n t e n a n t m ê m e si les i n t e n t i o n s 
des m o n a r q u e s — à preuve la 
c r é a t i o n des i n t e n d a n t s — é ta i en t 
cen t ra l i sa t r i ces . En s o m m e , le res-
pec t des a u t o n o m i e s locales — 
t o u t au m o i n s dans la F rance 
p é r i p h é r i q u e — t e n a i t m o i n s à la 
b o n n e v o l o n t é des h o m m e s q u ' a u 
f a i t q u e l ' E t a t d ' A n c i e n Rég ime 
é ta i t b â t i de pièces et de m o r -
ceaux . 

Ceci d i t , n ' i déa l i sons pas t r o p 
les anc iennes a u t o n o m i e s : les 
Eta ts de L a n g u e d o c é t a i e n t u n 
co rps p r i v i l ég ié c o m p o s é d 'évê-
ques, de barons e t de représen-
t a n t s de vi l les e t n o n une s t ruc -
t u r e v r a i m e n t d é m o c r a t i q u e . 

Propos recueillis 
par Arnaud FABRE 
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martin buber 

rité, e t la d o u l e u r de D i e u q u i 
a c c o m p a g n e l ' e x i l des h o m m e s , 
q u i gu ide la l i be r t é des h o m m e s , 
la l i be r té d u mal . Ces sages ensei-
gna ien t le Mariage c o m m e m o d è l e 
de l ' A l l i a n c e . C 'es t p o u r q u o i nous 
é v o q u e r o n s m a i n t e n a n t K a f k a , q u i 
a t a n t dés i ré le mar iage, q u i est 
m o r t d e v a n t sa p o r t e , a y a n t 
e n f i n r e n c o n t r é la vé r i t ab le c o m -
pagne (cel le d o n t le n o m avai t é té 
mar ié au sien à jama is le j o u r de sa 
naissance), sa mar iée. E l le é ta i t 
de m a i s o n assidéenne, e t par sa 
présence K a f k a d é c i d é m e n t s 'é ta i t 
mis à l ' H é b r e u . 

Les T s a d d i k i m , les sages Hassi-
d i m ense igna ien t des fab les. Ces 
fab les , d o n de D ieu ( c o m m e 
l 'a d i t La F o n t a i n e ) , son t e t 
des exerc ices, des sor t ies au sens 
gue r r i e r , e t des conve rs ions e t 
saluts. 

Les Hass id im ava ien t r e t r o u v é 
par ces fab les la Paro le , c 'es t -à-
d i re la M é m o i r e la p lus p r o c h a i n e 
et la p lus a p p r o p r i é e d u Visage 
D i v i n . Les Hass id im ava ien t v a i n c u 
a u t a n t q u ' i l est poss ib le aux h o m -
mes « la d i ve rs i t é et c o n f u s i o n des 
langues que l ' o n p e u t à b o n d r o i t 
n o m m e r la T o u r de Babel » 

( c o m m e le d i t D u Be l l ay dans la 
Défense et I l l u s t r a t i o n de la lan-
gue f rança ise) . I ls s 'é ta ien t app ro -
chés a u t a n t q u ' i l est pe rm is (de 
d r o i t d i v i n ) aux J u i f s de s 'en 
a p p r o c h e r , d u m y s t è r e de la 
venue d u Messie, ce que Bube r 
d é c r i t dans u n p r o d i g i e u x r o m a n 
sur les Hass id im : « G o g et Ma-
gog » ( é d i t i o n s G a l l i m a r d ) . 

Ce m i rac l e de la pa ro le , ce t te 
c o n v e r s i o n et ce salut par la 
paro le f abu leuse n 'a jama is l ieu 
sans la présence et l ' a m i t i é des 
personnes, l ' a m o u r d u p r o c h a i n . 

C e t t e t r a d i t i o n j u d é o - c h r é t i e n -
ne qu 'es t -e l le d ' a u t r e q u ' u n e f a b l e 
t ransmise e t répé tée? Que l l e épou -
van tab le mépr ise alors sommes-
nt fus en t r a i n de c o m m e t t r e en-
vers la pa ro l e , envers n o t r e langue, 
j o u r n e l l e m e n t e t c o n t i n u e m e n t , 
en nos années d ' u s u r e e t de lucre . 

Misère des l ivres, ils p o r t e n t 
absence des v i van ts e t présence 
des m o r t s . 

Ghislain SARTORIS 

— Les récits hassidiques — trans-
c r i p t i o n M a r t i n Buber — en ven te au 
j o u r n a l — f r a n c o 1 1 0 F. 

les récits Hassidiques 

Les éditions du Rocher rééditent les Récits Hassidiques 
transcrits par Mart in Buber, dans une collection intitulée 
Gnose, ce qui a fort mauvais goût même si une petite phrase 
de Malraux tente de nous le faire passer. 

Le p o g r o m de la seconde 
guer re m o n d i a l e a visé p a r t i c u -
l i è r e m e n t les c o m m u n a u t é s ju ives 
e t hassadiques d ' E u r o p e cen t ra le . 
Ce s o n t ces Ju i f s - là q u i o n t été 
massacrés, et d o n t l ' é d i t i o n e t 
l ' h i s t o i r e c o n t i n u e n t le massacre 
par leurs si lences (p resque r i en de 
l ' i m m e n s e l i t t é r a t u r e p o p u l a i r e e t 
savante n 'a enco re é té p u b l i é , 
n u l l e p ièce de ce f a n t a s t i q u e 
« t h é â t r e j u i f » p o u r leque l 
Chaga l l pe ign i t ces p rem ie rs dé-
cors n 'es t pa rue , e tc . ) . 

En ce sens, le l iv re de B u b e r 
t é m o i g n e de l ' ac tue l l e absence 
des Hass id im. Parce que la v o i x 
s'est t u e , e t q u ' i l ne d i sposa i t 
que de f r a g m e n t s , Bube r s'est v u 
c o n t r a i n t d ' o p é r e r q u e l q u e s m o d i -
f i c a t i o n s : « i l n 'es t a u c u n pas-
sage q u i so i t t i r é d u f o n d s si r i che 
de la l i t t é r a t u r e t h é o r i q u e d u 
Hass id i sme ; t o u s les t ex tes rete-
nus o n t é té t i rés de la l i t t é r a t u r e 
p o p u l a i r e ( . . . ) . T o u t ce q u ' o n l i ra 
ic i a d o n c f o n c i è r e m e n t u n carac-
tè re o r a l , e t n o n p o i n t l i t t é ra i re . 
(..:) Je m e suis e f f o r c é de conser-
ver t o u j o u r s les paro les mêmes 
de l a ' t r a d i t i o n , dans la mesure 
o ù ce respect des m o t s d e m e u -
ra i t c o m p a t i b l e avec les ex igences 
de la c la r té . » ( I n t r o d u c t i o n p. 8) 

C e t t e c la r té q u i s ' é te in t , que 
B u b e r est o b l i g é de c o m p e n s e r , 
ce s o n t les sages Hass id im , les 
Tsaddikim, les saints, co r tège et 
co l lège de D ieu , o u c o m m e le 
d i t Rach i de ces mêmes sages 
« le char de D i e u », q u i s 'é lo i -
g n e n t . 

La seconde guer re m o n d i a l e 
m a r q u e le c o m m e n c e m e n t d ' u n e 
p r o f o n d e d é - j u d a ï s a t i o n (les Has-
s i d i m n 'espéra ien t r i en d u sio-
n i s m e ; u n de ces réc i ts racon-
te c o m m e n t le Baa l -Cham-Tov — 
d o n t je par le p lus l o i n — f u t sur-
n a t u r e l l e m e n t e m p ê c h é de gagner 
la Pa lest ine) , d é j u d a ï s a t i o n q u i 
est e l l e -même l ' a m o r c e de la dé-
c h r i s t i a n i s a t i o n ( c o m m e le n o t e 
M. A r n o l d M a n d e l dans son exce l -
len t a r t i c l e « D ' u n Cé l ine j u i f » — 
c f . Cah ie r de L ' H e r n e Cé l ine ) . 

L ' e n j e u est essent ie l , une que l -
c o n q u e l i g n e . i n d o - e u r o p é e n n e (en 
sanscr i t , indo- se • d i t a ryen ) 

a c c o m p l i t o u v e r t e m e n t d e p u i s le 
X V I I I e siècle le m e u r t r e d u 
j u d é o - c h r i s t i a n i s m e . 

N o t r e Pr ince sai t q u ' i l est 
Pr ince c h r é t i e n . T o u t é d i t e u r q u i 
refuse de p u b l i e r des écr i t s j u -
daïsants e t / o u ch r i s t i an i san ts sous 
p r é t e x t e de phinances, c o n t r i b u e 
à dé fa i re ce t te t r a d i t i o n , l ' é lo igné 
de la c la r té , de la lumière civile, la 
c o n t r a i n t au secret , au c a c h o t . 
V o u s v o y e z par là q u e la l i t t é r a t u -
re e t l ' é d i t i o n o n t u n m ê m e en jeu 
p o l i t i q u e , une m ê m e résonance 
que nos au t res déc is ions . E t là 
aussi la Royauté, parce q u ' e l l e est 
n o t r e t r a d i t i o n et f o n d s , est seule 
en mesure de guér i r n o t r e langue 
de ses pervers ions, de r e d o n n e r la 
c la r té à n o t r e d e s t i n a t i o n sp i r i -
t ue l l e . 

Le 1 e r a o û t , l 'Eg l ise Ca tho -
l i que f ê t e l ' h o n n e u r des sept 
f rères Maccabées, des sept saints 
Maccabées. Parce q u ' i l s o n t la 
p ré roga t i ve d u m a r t y r e parce que 
le n o m b r e sept est le n o m b r e 
un iverse l , parce qu ' i l s m o u r u r e n t 
p o u r leur f o i e t lo i , e t p o u r o f f r i r 
aux Ch ré t i ens u n e x e m p l e dans les 
t r i b u l a t i o n s . 

L ' o n a p p r e n d au p r e m i e r l i v re 
des Maccabées dans l ' A n c i e n Tes-
t a m e n t , que des « Ass idéens » se 
j o i g n i r e n t à la révo l t e d u père e t 
des f rères Maccabées. Ass idéens 
(ou Hass id im) d o n t nous appre-
nons la va leur guer r iè re , le respect 
e t l ' é t u d e a t t e n t i v e de la lo i . 
Sous les o rd res de Judas Macca-
bée ces Ass idéens rés is tè ren t avec 
la p lus be l le va i l lance aux Grecs 
q u i leur a p p r e n a i e n t le c o m m e r c e 
e t la conserve des j a m b o n s ; les 
Assidéens p r a t i q u a i e n t une « rel i -
g i o n au m a r t e a u » c o m p a r a b l e 
à ce l le de nos arr ière-grands-
paren ts cheval iers . 

A u d é b u t d u A V I I I e siècle, 
le Baa l -Chem-Tov (le « M a î t r e d u 
B o n N o m », o u enco re le « Sa-
c h a n t le N o m p r o p r e » à D ieu ) 
en E u r o p e cen t ra le r e d o n n e v ie 
et c la r té à la l ignée des Hassad im, 
o u v r e une l ignée nouve l l e de sages 
e t de saints, d o n t ces Réc i ts 
Hassadiques nous r a p p o r t e n t l 'en-
se ignement . 

Ces sages ense igna ien t la Cha-
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opération 

"carnet d'adresses" 

C o m m e nous l 'avons dé jà d i t , l ' année 1 9 7 8 - 7 9 sera une année capi -
ta le p o u r les roya l i s tes . A u cou rs de ce t te année cha rn iè re que mar-
que ra la rentrée politique du Comte de Paris par ses émiss ions télé-
visées et la p a r u t i o n de son l iv re, v o n t se m u l t i p l i e r les tâches a u x q u e l -
les nous a l lons avo i r à fa i r e face. 

Pour mener à b ien t o u t e s les ac t i ons que nous avons prévues, 
enco re f a u t - i l que n o u s soyons dégagés de nos souc is les p lus i m m é -
d ia ts , je v e u x par le r n o n s e u l e m e n t de nos p r o b l è m e s f i n a n c i e r s mais 
aussi de l'augmentation de l'audience de notre journal. I l est abso lu-
m e n t cap i t a l que Royaliste a u g m e n t e sa d i f f u s i o n dans des p r o p o r -
t i o n s i m p o r t a n t e s . 

Auss i , en ce d é b u t d ' année , nous avons imag iné l ' o p é r a t i o n « ca rne t 
d 'adresses ». N o u s d e m a n d o n s à nos lec teurs , à nos abonnés d ' o u v r i r 
p o u r nous les pages de leur ca rne t d 'adresses e t de souscrire des abon-
nements de propagande de 3 m o i s à l ' i n t e n t i o n de t o u s leurs amis 
e t de t o u t e s leurs re la t i ons . C 'est u n des m o y e n s les p lus e f f i caces 
de fa i re c o n n a î t r e Royaliste e t de lu i t r o u v e r de n o u v e a u x lec teurs 
régul iers. 

Ce t te o p é r a t i o n a l 'avantage de p o u v o i r s 'adap te r a u x m o y e n s f i -
nanc iers de c h a c u n en ra ison d u p r i x de l ' a b o n n e m e n t de p r o p a g a n d e 
e x t r ê m e m e n t bas que nous avons f i x é à 15 F pour trois mois. 

A i n s i c h a c u n de nos lec teurs , en f o n c t i o n de ses poss ib i l i tés , va 
p o u v o i r souscr i re 3, 5 , 10 o u p lus (le n o m b r e n 'es t pas l i m i t é ! ) d ' a b o n -
n e m e n t s de p ropagande . 

Pour des ra isons év identes , nous s o u h a i t o n s que ce t te o p é r a t i o n 
c o m m e n c e t rès r a p i d e m e n t , aussi n ' a t t e n d e z pas p o u r nous fa i re 
pa rven i r les l istes de béné f i c ia i res accompagnées d ' u n c h è q u e g l oba l 
d u m o n t a n t de ces a b o n n e m e n t s . 

Alors, vite, ouvrez votre carnet d'adresses. 

Y van AUMONT 

CHATEAU GONTIER 
Nous avons maintenant un cor-

respondant à Château Gontier. 
Tous renseignements et documen-
tation en écrivant à N.A.F. 
B.P. 53 - 53200 Château Gontier. 

• 

SAUMUR 
Réunion d'information avec 

Gérard Leclerc, ie vendredi 27 oc-
tobre. Tous renseignements en 
écrivant à N.A.F., B.P. 253, 
49002 Angers Cedex. 

• 

SABLE 
Tous renseignements peuvent 

être obtenus en écrivant à notre 
correspondante : Mlle Isabelle 
Jeanneteau. Résidence du Guivon, 
av. du Maréchal-Leclerc, 72300 
Sablé. 

• 

M E R C R E D I S DE LA NAF 
Conférence tous les mercredis 

dans les locaux du journal (entrée 
libre). 

Mercredi 25 octobre - « Mo-
narchie et Etat moderne : Phi-
lippe le Bel », conférence d'Ar-
naud Fabre. 

Mercredi 1er novembre - Pas 
de réunion. 

Mercredi 8 novembre - « IMéo-
libéralisme et canards boiteux » 
conférence suivi d'un débat. 

Tous les mercredis à partir 
de 19 h, dans les locaux du jour-
nal, 17, rue des Petits-Champs, 
(4e étage), discussion libre autour 
du buffet (participation aux frais). 
A 20 h, début de la conférence. 

LILLE 
Reprise des permanences, tous 

les jours de 19 h à 20 h, chez 
M. Charlet, 27, rue des Fossés, 
où les sympathisants et lecteurs 
de Royaliste sont invités à venir 
prendre contact. 

BERGERAC 
Réunion des militants et sym-

pathisants le samedi 28 octo-
bre à 16 h à la Brasserie Royal 
Périgord, 21 cours de la Résis-
tance à Bergerac, avec la partici-
pation de Bertrand Renouvin. 

EXPOSIT ION BERNANOS 

Actuellement à la Bibliothè-
que Nationale se tient la première 
exposition d'importance consa-
crée à Bernanos. Elle replace 
l'homme et l'écrivain dans son 
temps, mais elle cerne aussi les 
composantes spirituelles et cultu-
relles de l'œuvre du grand écri-
vain. 

Bibliothèque Nationale, 58, rue 
de Richelieu, Paris 2e - Tous les 
jours, dimanche et mardis compris 
de 10 à 18 h. 

FEDERAT ION DE PARIS 

X V e arrondissement : 

Permanence le jeudi 9 novem-
bre à 20 h 45 - 72, av. Félix-
Faure (métro Lourmel ou Bou-
cicaut). 

X V I I e arrondissement : 
Pot amical le 6 novembre 

(écrire à la N.A.R. pour tous 
renseignements). 

X e arrondissement : 
Vous pouvez rencontrer les mi-

litants de la Fédé tous les mer-
credis de 17 h 45 à 18 h 45 de-
vant la Gare Saint-Lazare. 

RENNES 

Reprise des permanences au 
local, 16, rue de Châteaudun, 
les lundi, mercredi et vendredi 
de 18 h à 19 h. Nos lecteurs 
ou sympathisants sont invités à 
venir prendre contact avec nous 
à ces permanences ou, à défaut, 
à nous écrire : N.A.F. - B.P. 2536 
- 35025 Rennes Cedex. 

bulletin d'abonnement 
Je souscris un abonnement d'essai de trois mois (30 F) , 6 mois (50 F) , un an (90 F) , de soutien ( 1 5 0 F ) * 

( * ) E n c a d r e z la f o r m u l e d e v o t r e c h o i x . 

N O M : Prénom : 

Adresse : 

Profession : D a t e d e naissance : 

R O Y A L I S T E , 17, Rue des Petits-Champs, 7 5 0 0 1 P A R I S - C.C.P. R O Y A L I S T E 18 104 06 N Paris 
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qui peut 

s'exprimer ? 

sation doit dépenser au minimum 
70 millions de centimes pour bénéfi-
cier de ... 8 minutes d'antenne. La 
démocratie est devenue hors de prix. 

En matière de presse, d'affichage ou 
d'élections, il n'y a pas de liberté pour 
ceux qui ne peuvent pas acheter la li-
berté. Hersant est libre d'acheter des 
journaux, le Parti socialiste et le RPR 
sont libres parce qu'ils peuvent dépenser, 
pour une seule campagne, des centaines 
de millions. Quant aux marginaux de 
tous bords, ils auront toujours les 
arrières salles de café pour refaire le 
monde sans déranger personne. 

Jusqu'à maintenant, la liberté d'ex-
pression était une de ces « grandes 
conquêtes » que nul ne songeait à 
remettre en cause, ou en doute. Liberté 
bourgeoise, c'est vrai, brandie sur les 
décombres des libertés et des cultures 
régionales, masquant l'oppression du 
prolérariat et le long refus opposé au 
syndicalisme — mais liberté tout de 
même. Quand, dans un pays, la presse 
demeure aussi libre que la parole, rien 
n'est perdu, tout peut être reconquis. 
Mais comment ne pas prendre peur, 
quand le domaine traditionnel des li-
bertés publiques se rétrécit comme 
une peau de chagrin? 

LA P I E U V R E H E R S A N T 

On peut bien sûr se rassurer en son-
geant aux pays de l'Est. Mais ce repous-
soir commode n'est pas une garantie. 
Les libertés peuvent être publiquement 
détruites; elles peuvent aussi être peu 
à peu étouffées par ceux-là mêmes qui 
se réclament d'un libéralisme avancé. 
Trois exemples précis montrent que ce 
danger n'est pas illusoire : 

1° La liberté de la presse est mena-
cée. Et cette menace porte le nom 
d'un homme dont il est interdit d'évo-
quer le passé et qui, aujourd'hui, viole 
la loi en toute impunité : propriétaire 
ou actionnaires de plusieurs périodi-
ques et de nombreux journaux de 
province, Robert Hersant avait acheté 
Le Figaro en 1975 et était devenu 
actionnaire de France Soir l'année sui-
vante. La démission de Mme Lazurick 
et de Dominique Pado montre qu'il 
est en train de s'emparer de L'Aurore, 
en attendant de s'intéresser au Parisien 
Libéré, actuellement géré par un ancien 
membre du groupe Hersant. Une féo-
dalité grandit dans l'indifférence du 
public. Quel pouvoir aura le courage 
de la détruire? 

2 ° La liberté d'affichage va être 
supprimée. L'affaire paraît sans doute 
mineure puisque tout se passe, là en-
core, dans l'indifférence générale. Elle 
mérite qu'on s'y arrête : 

En vertu de la vieille et célèbre loi 
de 1881, l'affichage politique était 
libre, sauf quelques exceptions connues 
de tous les militants. Or, sans que 
personne n'y prenne garde (1), le gouver-
nement a présenté un projet de loi 
modifiant la loi de 1943 sur l'affichage 
commercial. Récemment adopté au 
Sénat, ce projet abolit toute distinction 
entre l'affichage politique et l'affichage 

par 
bertrand 
renouvin 

commercial, rendant ainsi caduque la 
loi de 1881. Désormais, si le projet 
est définitivement adopté par le Par-
lement, l'affichage sera totalement inter-
dit hors agglomérations et, dans les 
villes, il ne sera autorisé que sur des 
panneaux fournis par les municipalités 
(mais la surface, le nombre et les condi-
tions d'utilisation de ces panneaux ne 
sont pas précisées, ce qui peut entraî-
ner tous les abus). Enfin, les auteurs 
des affichages et les bénéficiaires des 
affiches devront payer d'énormes amen-
des (entre 500 et 5 000 francs par affi-
che, peut-être plus). 

UN SILENCE. . . 

Nos murs seront donc propres. Et, 
grâce à cette mesure « écologique », 
on réduira au silence tous ceux qui, 
ne pouvant pas s'offrir des messages 
télévisées et des panneaux commer-
ciaux, informaient par ce biais la popu-
lation de leurs projets ou de leurs reven-
dications. Fin d'un folklore, ou mort 
d'une authentique liberté? 

30 Le droit à la parole est confis-
qué : il faut rappeler, une fois encore, 
que les conditions d'éligibilité ont été 
rendues plus difficiles (aux présiden-
tielles) et que la participation à la cam-
pagne officielle pour les élections légis-
latives est devenu une question d'argent : 
comme il faut présenter 70 candidats 
pour être « reconnu », chaque organi-

... T O T A L I T A I R E 

Ainsi, la classe politique se referme 
sur elle-même, préservant jalousement 
son monopole, et jouissant du spectacle 
qu'elle se donne. Disposant de la puis-
sance et de l'argent, elle subjugue les 
grands moyens de communication, qui 
ne reconnaissent pas d'autres valeurs. 

Mais plus la classe politique domine 
le débat, plus celui-ci s'appauvrit : dis-
cours normalisés, formules identiques, 
techniques semblables, personnages in-
terchangeables... Sans doute, les « mé-
dias » nous informent chaque jour, 
et à grand fracas, des contradictions 
internes de tel parti, et des grands 
affrontements entre les principaux 
camps. Mais il ne s'agit jamais que d'in-
triguer contre, de dire non, de faire peur. 
Les projets positifs s'estompent, ou sont 
totalement absents. Tout se dissout 
dans un océan de mots, dans un mag-
ma d'idées floues et de formules magi-
ques, dans la boue des compromis et 
des lâchetés quotidiennes. Seul demeure, 
à droite comme à gauche, la volonté 
acharnée de préserver pouvoirs et situa-
tions acquises, tandis que se nouent, 
discrètement, les alliances entre tota-
litaires de tous bords. 

L'exclusion des marginaux se situe 
dans la logique de la société moderne 
qui, dans la production et la consom-
mation comme dans l'action politique, 
mobilise des hommes au service du 
néant. C'est pourquoi la défense des 
libertés, publiques et privées, ne peut 
se réduire à quelque intervention parle-
mentaire. Elle passe par la destruction 
de l'ordre totalitaire qui s'instaure en 
ce moment. 

Bertrand R E N O U V I N 

(1) A l ' e x c e p t i o n d e « La N o u v e l l e A c t i o n r o y a -
l is te » , de « L u t t e o u v r i è r e » , d u « M o n d e l i b e r t a i -
re » e t d u « M o n d e ». 


